Fête de Saint Antoine Marie Claret
 
24 Octobre 2018
 
La célébration de la fête de saint Antoine Marie Claret nous invite à contempler la façon dont notre Fondateur a vécu fidèlement sa vocation au milieu des révolutions et des confusions idéologiques qui ont affecté le tissu social et affligé la vie du peuple au 19ème siècle. Il est mort en exil le 24 Octobre 1870 dans une disponibilité totale au Seigneur qu’il aimait, louait, et proclamait.
 
L’Église de notre temps est entrain de traverser la douloureuse épreuve de la purification et de la transformation dans un contexte où l’actualité récente est marquée par de devers scandales, véritable plaie sanieuse dans le corps mystique du Christ. L’éruption de ces scandales dans l'arène publique, notre prise de conscience de la souffrance des victimes, et l’écœurement des fidèles invitent toute l'Eglise, malgré la peine ressentie, sur le chemin de la purification et du renouveau. Les sages disent « Si vous vous tenez droit, ne craignez pas une ombre tordue ».
 
La purification et le renouveau de l'Eglise est une œuvre intérieure de transformation qui permet aux personnes et aux structures de l'Eglise de devenir des radieux témoins de l'amour du Christ. Le pape François, par ses paroles et ses actes, invite l'Eglise à être témoin de la joie de l'Evangile. Récemment, lorsque certaines personnes ont traîné le pape au crible des médias avec pour allégations la dissimulation de scandales, j'ai écrit une note au pontife le 4 Septembre 2018, au nom de notre Congrégation, pour exprimer notre pleine communion avec lui et notre profonde affection pour sa personne. Dans cette lettre, j'ai réitéré que la réponse clarétaine aux défis de notre temps consistait à vivre notre vie et notre mission dans la joie et l’amour de Dieu. J'imagine que notre Père Fondateur aurait souhaité que nous donnions ce genre de réponse.
 
Nous avons besoin d’une triple approche pour offrir à notre Congrégation une présence missionnaire dynamique et authentique dans l’Église et dans le monde :
 
1. Présence: suivant l'exemple de notre Fondateur, la première condition d'un missionnaire c’est être en communion constante avec le Seigneur « pour être avec lui et être envoyé » (Mc 3, 13) en mission dans les périphéries. C’est seulement lorsque nous sommes transformés par la présence du Seigneur, que nous devenons une présence transformatrice pour les autres. Nous devons sentir « l'odeur du Bon Pasteur » en demeurant en lui afin de devenir « des bergers sentant la même l'odeur des brebis. » Je suis préoccupé par les missionnaires qui passent peu de temps avec le Seigneur dans la prière, même s’ils sont trop engagés. Les activités ne deviennent des engagements apostoliques que lorsqu'elles découlent d'un cœur animé par l'amour de Dieu pour son peuple. Notre présence commence avec nos propres frères dans la communauté et, avec eux, s'étend à ceux pour qui nous sommes envoyés à missionner. Quelque chose cloche fondamentalement si un clarétain ne devient pas une présence transformatrice dans son lieu de mission.
 
2. Proclamation: Notre Fondateur a proclamé l'Evangile par divers moyens à l'aide de différentes plates - formes. C'est l'impulsion de notre identité même missionnaire. Comme saint Paul, notre cœur doit nous murmurer, « Malheur à moi si je ne prêchais pas l'Evangile! » (I Cor 9,6). Un profès clarétain est comme une bougie allumée qui ne peut que rayonner de sa lumière.
 
3. Pratique: Le défi de notre temps est de vivre notre appel avec authenticité et transparence au milieu des scandales et des contre - valeurs culturelles qui prévalent. La force de notre Fondateur était sa pratique de ce qu'il a prêché. La clarté des valeurs de la vocation est importante mais non suffisante. « Trop parler   et arriver à rien, revient à grimper sur un arbre pour pêcher un poisson », dit un proverbe chinois . L’Evangile ne se vit pas dans les idées, mais dans des relations authentiques, les options, les décisions et les comportements. Nous devrions oser donner vie à la parole par des actes. Par conséquent, « la pratique, la pratique et la pratique ... » est le cri de la Parole de Dieu pour prendre chair et le désir du peuple à contempler sa gloire.
 
La mémoire de notre Fondateur nous appelle à revenir à la simplicité et à la joie de l'Évangile qui marqueront notre vie quotidienne. Nous unissons nos cœurs à celui du pape pour « faire germer des rêves, susciter des prophéties et des visions, faire fleurir des espérances, stimuler la confiance, bander les blessures, tisser des relations, ressusciter une aube d’espérance, apprendre l’un de l’autre, et créer un imaginaire positif qui illumine les esprits, réchauffe les cœurs, redonne des forces aux mains, et inspire aux jeunes – à tous les jeunes, personne n’est exclu – la vision d’un avenir rempli de la joie de l’Evangile ». (Pape François, discours d'ouverture du Synode des Évêques   sur les jeunes, la foi et le discernement vocationnel, 5 Octobre 2018).
 
Bonne fête de notre Père Fondateur.
 
P. Mathew Vattamattam, CMF
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